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R é s u m é : Chez la fourmi ponérine Ectatomma ruidum, en conditions de haute densité de population, 
les aires de fourragement des colonies voisines se superposent partiellement et les ouvrières d'une colonie 
peuvent voler les réserves alimentaires des nids homospécifiques voisins (cleptobiose). Dans une planta-
tion de caféiers, au Mexique, nous avons observé l'émergence du phénomène cleptobiotique lors de la pré-
sentation d'une source de nourriture unique, fixe et abondante au cours de 3 tests. La cleptobiose peut être 
"facultative" ou "stricte", suivant que les colonies qui bénéficient de la nourriture fournie ont un contact 
direct occasionnel ou nul avec la source. Les nids exploitant la source par cleptobiose stricte sont en 
moyenne plus éloignés de cette source (de près de 60%) que les nids effectuant de l'approvisionnement 
direct. L'activité des ouvrières voleuses, marquées individuellement, a été suivie pendant une période de 4 
semaines, en tenant compte de leur fidélité à la cible des vols, de la durée des intrusions et des rejets des 
intruses de la part des résidantes. Ces résultats nous conduisent à discuter d'une part de l'impact écologique 
de la cleptobiose en tant que véritable stratégie de fourragement et, d'autre part, de l'hypothèse du camou-
flage chimique en tant que mécanisme d'évasion du système de reconnaissance intraspécifique. 

M o t s - c l é s : Interactions intraspécifique, fourragement, cleptobiose, Ectatomma ruidum, Ponerinae. 

A b s t r a c t : F i e l d s t u d i e s o f c l e p t o b i o t i c b e h a v i o r i n t h e n e o t r o p i c a l a n t 
Ectatomma ruidum ( H y m e n o p t e r a , P o n e r i n a e ) . 
In the ponerine ant Ectatomma ruidum, under high nest density conditions, hunting areas of 

neighboring colonies partly overlap and some workers can enter a foreign nest to rob food reserves (clep-
tobiosis). In order to enhance foraging compétition between E. ruidum colonies, a large quantity of small 
prey was provided as a single fixed food source during 3 replications, in a Mexican coffee plantation. The 
food source exploitation was done by "facultative" or "exclusive" cleptobiosis, according to the existence 
or absence of any direct provisioning to this source. Exclusive cleptobiotic nests were, on average, more 
distant fforn the source (near to 60% more) than colonies foraging directly on it. The activity of previous-
ly marked thief ants was studied during 4 weeks, focusing on the individual fidelity to the same target 
nest, the duration of intrusions with or without food robbing and the rejections of intruders by resident 
workers. We discuss the ecological impact of cleptobiosis as an effective foraging strategy and the 
camouflage hypothesis proposed as an evasive mechanism of the nestmate récognition system. 

K e y w o r d s : Intraspecific interactions, cleptobiosis, Ectatomma ruidum, Ponerinae. 

I N T R O D U C T I O N 

L e vol d e nour r i tu re , es t un c o m p o r t e m e n t a s sez r é p a n d u d a n s le m o n d e a n i m a l , 
s ' e x p r i m a n t p a r le t r ans fe r t f o r c é d ' i t e m s a l imen ta i r e s d ' u n ind iv idu à l ' au t r e . C h e z les 
f o u r m i s , les ouvr iè res d 'une co lon ie peuven t voler les réserves a l imenta i res d ' u n e co lon ie 
h o m o s p é c i f i q u e ou appa r t enan t à u n e aut re e spèce , c o m p o r t e m e n t c o n n u sous le n o m d e 
c l e p t o b i o s e (Ho l ldob le r , 1986; Y a m a g u c h i , 1995). C h e z la f o u r m i p o n é r i n e Ectatomma 
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ruidum, en conditions de haute densité de population, la distribution homogène des nids 
(Levings et Franks, 1982; Schatz et coll., 1998) est un indice de la forte compétition 
intraspécifique locale. Dans de telles conditions, les aires de fourragement des colonies 
voisines se superposent partiellement (Lachaud et coll., 1984) et les ouvrières d'une colo-
nie peuvent effectuer de la cleptobiose aux dépens des nids homospécifiques voisins 
(Breed et coll., 1990). Afin de préciser l'importance, chez cette espèce, du vol alimentaire 
en tant que stratégie de fourragement, nous avons étudié ce phénomène en conditions 
naturelles, aussi bien à l'échelle de la population qu'à celle des colonies. De plus, afin de 
tester l'hypothèse du camouflage chimique (Breed et coll., 1992) proposée pour expli-
quer les intrusions d'ouvrières homospécifiques dans les nids étrangers, nous nous som-
mes également intéressés au comportement cleptobiotique des fourmis voleuses à l'échel-
le individuelle. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les expériences ont été réalisée au Mexique, en janvier-février 1996, dans une plantation de caféiers 
où la densité en nids d 'E. ruidum est très élevée (11200 nids/ha, Schatz et coll., 1998). Une source unique 
de 1500 cadavres de mouches (Ceratitis capitaux) a été proposée à un endroit fixe, 3 jours de suite, au 
cours de 3 tests de 4 heures. Nous avons enregistré l'approvisionnement direct à la source ainsi que les in-
teractions cleptobiotiques de toutes les colonies impliquées, directement ou indirectement, dans l'exploita-
tion de la source. De plus, l'activité des ouvrières voleuses, identifiées individuellement par un marquage 
à la peinture, a été suivie pendant une période de 4 semaines, en tenant compte de leur fidélité à la cible du 
vol, de la durée des intrusions et des éventuels rejets des ouvrières intruses de la part des résidantes. 

RÉSULTATS 

Au total, 57% des 2090 proies prélevées à la source, au cours des 3 tests, et trans-
portées aux différents nids ont, par la suite, été l'objet de vols. Seulement 50% des 42 
nids actifs dans la zone étudiée se sont approvisionnés directement à la source, les autres 
étant impliqués dans son exploitation indirecte, par le biais d'interactions cleptobiotiques. 

© Source de nourriture 
• Nids qui ne font pas de cleptobiose 
• Nids effectuant de la cleptobiose facultative 
• Nids effectuant de la cleptobiose stricte 

F igure 1. Nids effectuant de la cleptobiose facultative ou stricte, numérotés de 1 à 42, 
en ordre croissant suivant leur distance à la source. 
Facultative or exclusive cleptobiotic nests, numberedfrom 1 to 42, in increa-
sing order, according to their distance from thefood source. 
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La cleptobiose peut être "facultative" ou "stricte", selon que les ouvrières d 'une 
colonie se rendent aussi à la source de nourriture (19 nids : Fig. 1) ou qu'elles s'approvi-
sionnent exclusivement par le vol, aux dépens des colonies voisines (20 nids). Les nids 
voleurs stricts sont en moyenne plus éloignés de la source que les nids réalisant un appro-
visionnement direct (355,8 cm versus 226,5 cm), soit près de 60% plus loin. 

Un nid voleur peut avoir jusqu'à 8 cibles différentes et, parallèlement, une même 
colonie peut subir des vols de proies de la part de plusieurs nid voisins, jusqu'à un maxi-
mum de 15. Les pourcentages d'items alimentaires transportés au nid, directement depuis 
la source ou par cleptobiose, varient d'une colonie à l'autre. Un cas particulier est celui 
des "nids-relais" qui fourragent principalement par cleptobiose (de 70% à 100% des 
entrées de proies) et perdent plus de 30% de ces proies en étant à leur tour cibles des vols 
effectués par les colonies voisines. Le nid 22, par exemple (Fig. 1 et 2), fonctionne 
comme relais entre le nid 7 (plus proche de la source et cible principale de ses vols), et 
plusieurs nids voleurs, notamment le nid 31 qui est son plus proche voisin. 

Items Alimentaires 

20 r 

| Approvisionnement direct 
Q Vols effectués 

Vols subis 

Temps 

60 min 120 min 180 min 240 min 

Figure 2. Exemple de nid-relais : bilan de l'exploitation directe à la source et des vols effectués 
et subis par la colonie 22 (résultats cumulés des trois tests). 
Relay-nest: balance of the direct exploitation at the source and ofthefood robbings 
conducted and sujfered by colony 22 (cumulative data ofthe three répétitions). 

Au total, 259 observations de comportements individuels ont été faites, concernant 
44 fourmis voleuses marquées appartenant à 21 colonies d 'E . ruidum et ayant comme 
cibles 5 nids différents. Les comportements enregistrés sont soit des approvisionnements 
à la source, soit des intrusions avec vol (véritables cleptobioses) ou sans vol (l'ouvrière 
intruse ressort du nid-cible sans rien transporter). La fidélité des ouvrières voleuses à un 
même nid-cible a été démontrée par des observations répétées d'individus marqués durant 
les 4 heures d'observation journalières (fidélité à court terme : 92%, 135 observations sur 
18 individus concernés), mais également pendant une période de plusieurs jours (fidélité 
à long terme : 75%, 103 observations sur 44 individus), pouvant aller jusqu'à un maxi-
mum de 26 jours correspondant à la durée totale de notre expérience. 

Les durées des intrusions sont très variables. Dans le cas où les ouvrières ressortent 
sans avoir rien volé (20 individus, 65 observations), l'intrusion peut durer juste quelques 
secondes (minimum : 5 s), tandis que les durées des intrusions avec vol (12 individus, 74 
observations) ne sont jamais inférieures à une minute (minimum : 1 min 40 s). Les va-
leurs maximales des durées enregistrées se situent à plus d'une heure, aussi bien pour les 
intrusions sans vol (maximum : 1 h 1 min 10 s) que pour les cas de véritable cleptobiose 
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(maximum : 1 h 16 min 55 s). Les rejets des intruses de la part des résidantes, bien 
qu'assez rares, peuvent intervenir à tout moment de l'intrusion. 

D I S C U S S I O N 

En situation de forte densité en nids, lors de l'exploitation d'une source alimentaire 
fixe très riche, E. ruidum a recours, de façon régulière et importante, à la cleptobiose 
intraspécifique. Au travers de cette cleptobiose, un plus grand nombre de colonies peut 
bénéficier de la nourriture disponible, et de plus celle-ci diffuse dans l'espace sur une 
plus grande distance. La cleptobiose permet ainsi l'exploitation d'une source alimentaire 
non seulement de la part des colonies dont l'aire de fourragement inclut l'emplacement de 
la nourriture, mais aussi de la part des colonies qui en sont éloignées (Breed et coll., 
1990). A la suite des vols, et en particulier grâce au rôle des nids-relais, la nourriture est 
largement distribuée au sein de la population. Ce flux centrifuge des proies vers les colo-
nies périphériques permet un écoulement rapide de la source, vraisemblablement par sup-
pression ou atténuation de la saturation physique des nids exploitant directement cette 
source, phénomène qui, en conditions normales, tend à limiter la capacité d'absorption de 
proies des colonies (Lachaud et coll., 1990; Schatz, 1997). Le vol de nourriture entre 
colonies voisines semble donc être une stratégie de fourragement bien adaptée aux condi-
tions de très haute densité de population, offrant une solution sans conflits ouverts à la 
compétition pour les ressources. Par ailleurs, pour certaines ouvrières, le fait de se spé-
cialiser dans la cleptobiose sur une même cible présente l'avantage de leur permettre d'ex-
ploiter des réserves alimentaires fixes et relativement disponibles, sans se disperser dans 
la recherche de proies, aléatoire et coûteuse en énergie. La grande variabilité des durées 
d'intrusions et l'existence de rejets après des intrusions de longue durée vont à l'encontre 
de l'hypothèse du camouflage chimique (Breed et coll., 1992). La possibilité d'intrusion 
dans les nids étrangers serait simplement liée au haut niveau de tolérance intercoloniale, 
probablement dû à une forte proximité génétique entre colonies d'une même population. 
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